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UNE PAGE D'HISTOIRE 

Courses et Modes 

Avec le printemps et les beaux 

jours, les courses reprennent leur 

animation, leur élégance. C'est à Vin-

cennes, àAuteuil, à Longchamp ou 

à Chantilly que se porte l'animation 

des toilettes et des modes nouvelles. 

On croit ordinairement que les An-

glais nous ont donné le goût des 

courses, tant on est habitué à leur 

attribuer la paternité de tous les 

sports. Il n'en est rien, car les pre-

mières courses eurent lieu en Bre-

tagne, au quatorzième siècle, alors 

que l'on n'avait pas le désir d'imiter 

les Anglais ! Les vraies courses furent 

implantées en France au dix-septième 

siècle, après le défi porté au duc de 

Joyeuse par le prince d'Harcourt. 

Ceux-ci amenèrent leurs chevaux au 

Bois de Boulogne, où, durant quinze 

jours avant l'épreuve, les animaux 

furent nourris d'anis et de féveroles ; 

au jour dit, on leur fit absorber de 2 

à 3.000 œufs frais. C'est à partir de 

cette date, 15 mai 1651, que les cour-

ses furent implantées à Paris. L'af-

fluence y était énorme ; mais ce fut 

bien pis encore sous Louis XVI, de 

1775 à 1782, moment où les courses 

atteignirent leur summum de succès, 

beaucoup moins à cause d'elles-mê-

mes que pour le motif de mondanités 

auquel elles donnaient lieu. 

Plusieurs grandes dames voulurent 

avoir leur écurie de courses. La reine 

Marie-Antoinette, moins heureuse en 

cela qu'une simple mortelle, se vit 

refuser net par le roi l'autorisation 

d'avoir des chevaux de courses, « to-

quade » nouvelle contre laquelle il 

protesta avec énergie. En 1777 fut 

courue à Fontainebleau une « poule » 

pour des chevaux et une pour des 

ânes, où, pour la première fois, il y 

eut des paris engagés ; et où Mme 

de Genlis perdit 7.000 livres, et le roi 

modestement un «petit écu ». 

Vincennes, à son tour devint un 

rendez-vous de fêtes et d'élégances. 

C'est sous Louis XVI que les courses 

devinrent un prétexte à étalage de 

toilettes et de luxe. Sous l'Empire, ce 

fut encore plus brillant. A ce moment-

là, l'engouement pour l'antique, joint 

à l'anglomanie, explique les modes 

adoptées dans ces réunions. C'est 

alors qu'apparurent les chapeaux-tur-

bans, les châles, les spencers « à l'an-

glaise », tandis que le jupon était 

radicalement supprimé. Autour des 

tribunes se « pavanaient » les dolentes 

pseudo-patriciennes, à la stola traî-

nante, qu'elles portaient à la Flore, 

à la Junon, à la Diane à YOmphale, 

et dont la longue queue se ramenait 

à la ceinture. 

C'est à Longchamp que, vers 1795, 

les femmes lancèrent la haute cravate 

« prenant le menton », du genre 

« écrouélique », et se montrèrent, la 

«poitrine enveloppée d'un double tour 

d'écharpe légère comme un voile dont 

un seul bout dégagé flotte au vent ». 

Nous avons maintes fois souri en 

regardant des caricatures d'«Incroya-

blesj faisant « pendants aux Merveil-

leuses », mais c'est moins de voiries 

femmes de cette époque sortir les bras 

nus et porter des souliers découverts 

qui nous a amusés, que l'accoutre-

ment bizarre de leur mise où se con-

fondaient « l'anglaise » et « l'antique ». 

Le chapeau «type anglais» très haut, 

et bordé d'une sorte de visière rap-

pelant celle des jockeys, indique assez 

le goût démesuré des coquettes pour 

tout ce qui se rattachait aux courses. 

Mais, quoique les élégantes changeas-

sent beaucoup de toilettes, ce n'était 

pas encore comme sous le Consulat 

et le Directoire, époque oû elles ont 

arboré des nouveautés sensationnelles 

à chacune dis réunions de Long-

champ. 

Mais l'époque la plus éblouissante 

de nos champs de courses, fut certes 

le second Empire. Il est superflu de 

chercher à la retracer, mille fois cette 

féerie a été dépeinte. Outre les toi-

lettes , le grand luxe était pour les 

équipages. De nos jours, l'automo-

bile l'a supprimé. Mais c'est encore 

aux courses que les courriéristes, les 

dessinateurs et les étrangères iront 

pour juger de la mode du jour, pren-

dre leur inspiration et rapporter les 

beautés de notre grand Paris. Lors-

qu'un couturier veut lancer une nou-

veauté, frapper un coup sensationnel 

avec quelque idée imprévue, c'est 

toujours aux courses qu'il enverra 

s'exhiber la femme habillée de son 

modèle et il aura raison. 

Nous en avons eu encore la preuve 

l'un de ces derniers dimanches par 

une retentissante exhibition de toi-

lettes nouvelles ! 

Nous disons nouvelles et devrions 

dire renouvelées, car chacun sait que 

ce ne fut là qu'une timide* restauration 

des modes. du Directoire. 

C'est à Mme Tallien que l'on fait 

remonter la renaissance du costume 

à l'antique. Elle fut la première, en 

effet, à apparaître . demie-vêtue aux 

yeux de la foule. Mais c'est à une 

autre, à Mme Vigée-Lebrun, qu'est 

due l'extraordinaire transformation 

du costume, qui se produisit avant 

la période révolutionnaire pour se 

poursuivre jusque-là. 

L'évolution commença par la coiffu-

re. Mme Vigée-Lebrun avait la pou-

dre en horreur. Elle obtint de quel-

ques-unes des femmes qui posèrent 

pour elle de la supprimer pour "se 

faire peindre. La belle duchesse de 

Gramont-Caderousse, entre autres, y 

consentit. Mme Vigée-Lebrun sépa-

ra ses cheveux sur le sommet de la 

tête, encadrant le visage de boucles 

irregulières. Après la séanc5 , qui fi-

nissait tard, la duchesse ne changeait 

rien à cette coiffure qui lui seyait à ravir 

et elle se montrait ainsi au théâtre ou 

chez des amis. 

Cette mode triompha. C'est ainsi 

que ppu à peu, après tant d'années 

d'une vogue inouïe, on vit disparaî-

tre l'usage de la poudre. Toutes les 

jolies femmes de l'époque aspiraient 

à se faire peindte par Mme Vigée-

Lebrun Le nombre de portraits qu'el-

le fit alors est incalculable. Ses mo-

dèles, qu'elle embellissait, suivaient 

aveuglément ses avis pour leur ajus-

tement. Elle se plaisait à les parer à 

son gré, remplaçant les corsages 

busqués par de légères écharpes Jégè-

remcntentrelacées autour de leurbras, 

de leur buste, cherchant à imiter les 

belles draperies de l'antique. C'est de 

là que nous viennent tant de nym-

phes avec leurs urnes, de muses avec 

leurs attributs de vestales, dont la 

physionomie et les grâces, dues à ce 

délicieux pinceau, font notre admira-

tion et notre envie. 
En 1786, peignant la reine à Ver-

sailles, Mme Vigée-Lebrun la sup-

pliait de ne point mettre de poudre sur 

ses beaux cheveux cendrés et de les 

partager sur le front. 

— Non, non, lui répondit Marie-

Antoinette. Je ne veux pas qu'on puis-

se dire que j'ai imaginé une mode 

pour cacher mon grand front. 
Pendant les heures de son travail, 

la charmante artiste avait adopté une 

sorte de blouse en percale de la forme 

la plus simple, nouée sous le sein d'un 

ruban. Beaucoup de femmes adoptè-

rent ce modèle pour leurs déshabillés. 

C'est la blouse de Mme Vigée-Le-

brun qui suggéra h la reine l'idée de 

mettre des robes de percale à Tria-

non. De plus en plus, en dehors de 

la cour, on bannit le grand habit. 

Vers la même époque, Talma dé-

butait sur la scène du Palais Royal, 

en 1787. Mme Vigée-Lebrun, grande 

admiratrice de son talent, lui inspira 

la pensée de paraître en Grec et en 

Romain pour jouer Achile et Brutus 

Ce fut une révolution au théâtre, où 

les costumes de convention affectaient 

surtout une grande richesse. Lorsque 

Mlle Duménil, Mlle Raucourt, si bel-

lé dans le rôle de Didon, s'associant 

aux idées de Talma, se drapèrent à 

l'antique pour jouer la tragédie, leur 

interprétation saisissante donna com-

me une vie nouvelle aux chefs-d'œu-

vre de Corneille et de Racine. 

Pendant les jours de la Terreur, 

Mm 3 Vigée-Lebrun avait pris le che-

min de l'exil. Elle parcourut l'Europe, 

où son art exquis, les grâces de son 

esprit et de sa personne lui assurèrent 

la faveur des [ 1ns grands personna-

ges. 
Partout où elle passa, elle impri-

ma le caractère très particulier de son 

goût et de ses idées. En allant à Na-

ples, elle rencontra la célèbre ladyHa-

milton,. alors dans tout l'éclat de sa 

beauté. Elle la peignit en bacchante. 

D'une origine très obscure, lady Ha-

milton avait débuté comme modèle 

dans les bas quartiers de Londres. 

Un jeune docteur l'ayant engagée 

pour figurer chez lui, à peu près 

sans voiles, la déesse Hygie, elle avait 

. acquis la faculté de représenter les 

personnages les plus divers en chan-

geant instantanément d'expression. 

La Joie, la douleur, l'amour, l'hor-

reur, la pitié transformaient son beau 

ANNONCES 

Judiciaires (la ligne) .0.20 

Commerciales (la ligne) 0.15 

Réclames (la ligne) 0,30 " 

Pour les grandis annonces et les an-

nonces répétées on traite de gré à gré. 

visage. Elle emprunta à Mme Vigée 

Lebrun l'art de s'envelopper de dra-

peries légères, ce qui ajouta beaucoup 

à l'attrait de ses tableaux vivants. 

C'est ainsi que la mode des dra-

reries à la grecque se propageait. Un 

hasard fortuit mit en présence lady 

Hamilton et la jeune Thérésa Cabar-

rus, qui admirait extrêmement la belle 

étrangère. 

Après la chute de Robespierre, 

lorsque Mme Tallien réunit autour 

d'elle, pour leur imprimer une sorte 

de mouvement mondain, les derniers 

débris de l'ancienne société, ce fut 

dans ces souvenirs qu'elle puisa pour 

créor un genre nouveau. A. l'exemple 

des belles païènnes, elle se montra 

presque sans voiles, entraînant à sa 

suite, alors que toutes les barrières 

morales avaient été brutalement ren-

versées, toutes les femmes désorien-

tées de son temps. 

Ce fut un excès passager dans le-

quel le bon renom de l'élégance fran-

çaise n'a pas sombré ; espérons que 

nos contemporaines feront de même 

vis-à vis des exagérations de l'autre 

dimanche à Longchamp ! 

La Revue Hebdomadaire. 

ECHOS & NOUVELLES 

HUITIÈME CONCOURS LÉPIHE 1908 

Jeux, Jouets, Articles de Paris. Inventions 

nouvelles, Industries diverses 

Le Concours Lépine, l'événement bien 

concours, qui offre chaque année aux fabri-

cants et aux inventeurs l'occasion de montrer 

au public le produit de leur imagination, va 

s'ouvrir dans quelques mois. 

fl aura lieu du 11 Septembre au 4 Octobre 

Au Jariin des Tuileries salles et terrasses du 

Jeu de aume, à l'endroit même où en 1907 

il obtint un si grand succès. 

Le Comité d'organisation adresse un pres-

sant appel à tous les ouvriers des industriels 

des métauxj du bois, du cuir, du papier, de 

la céramique, des tissus, etc. Ce concours, 

fondé par M. le Préfet de Police, s'étend donc 

aujourd'hui à toutes les branches_de l'activité 

humaine, à tous ceux surtout qui, ayant créé 

une nouveauté, cherchent à en retirer quel-

ques profits. 

Le prix d'admission est à la portée des 

bourses les plus modestes. De nombreux prix 

en espèces objets d'art, médailles et diplômes 

seront accordés aux lauréats. 

A côté du concours un emplacement avec 

facilité de vendre sera réservé aux mais.ms 

françaises qui désireraient exposer sans con-

courir. 

Le règlement du concours est adressé franco 

à toute personne qui en fait la demande au 

siège de la Société des Petits Fabricants et 

i Inventeurs Français. 187 Rue du Temple. 

LA FERME ELECTRIQUE 

La «ferme électrique» que M. Léon Martin 

a décrite à la Société nationale d'agricultu-

re de France eut fort étonné, sans doute, nos 

bons vieux agriculteurs ; mais, n'en doutons 

pas, elle les eut charmés. 

L'auteur de la communication a pris pour 

type l'installation électrique et mécanique 

réalisée dans l'exploitation de Chantemerle, 

près de Senlis, renommée pour sa culture, 

ses troupeaux de moutons et sa vacherie. Le 

nom de Chantemerle est gracieux ; il y a déjà 

© VILLE DE SISTERON



I 1 

de l'harmonie en lui ; dès lors que l'électri-

cité y ajoute la lumière et l'énergie, l'ensen-

ble est complet. Qu3 met-on dans ce corbillon 

électrique ? Voici: 

Un moteur à gaz pauvre actionne la pom-

pe qui fournit l'eau dans toute la ferme ; il 

lave, coupe les racines en hiver, hache la 

paille et les fourrages, concasse les tourteaux 

et les grains. En dernier lieu, on lui a con-

fié le soin de charger les accumulateurs qui 

doivent fournir l'éclairage à toute l'exploita-

tion. Enfin, il est appelé, à l'occasion, à 

faire mouvoir, par l'électricité, et dans les 

locaux appropriés, la tondeuse mécanique 

qui dépouille les moutons de leur blanche 

toison, le3broyeuses et mélangeurs d'engrais, 

la pompe de la citerne à purin qui arrose les 

fumiers, et tous les instruments en général, 

pour lesquels un fonctionnement mécanique 

peut paraître nécessaire. 

Les vacheries et les bergeries sont éclairés 

dès 5 heures du matin et, le soir, j'usqu'à 7h. 

Les vachers et les bergers peuvent donc don-

ner des soins méticuleux à leurs animaux 

en pleine lumière. Pendant le même temps, 

l'atelier de la machine à battre est largement 

éclairé ; plus d'accidents à craindre I Plus 

d'heures sombres dans le travail ! 

Les charretiers et "les bouviers, également 

éclairés dès 5 heures du matin, peuvent, avec 

plus de facilité, procéder au pansage de leurs 

animaux. 

Une lampe' électrique de cinq bougies suffit 

pour éclairer deux « attelées de. chevaux », 

une élable de dix vaches ou une bergerie de 

cent vingt moutons. C'est une dépense infé-

rieure à cinq centimes par heure. Que n'avons-

nous un Théocrite et un Virgile pour nous 

chanter ces Bucoliques des électriciens dans 

des vers étincelants d'ampères el de volts ! 

Chronique Locale 
ET REGIONALE 

SISTERON 

Fête de la Pentecôte 

Vu le mauvais temps la fête de la 

Pentecôte qui devait avoir lieu les 6, 

7, 8 et 9 juin courant est renvoyée 

aux 13, 14, 15 et 16 juin. 

A cause de la foire du lundi 15 le 

programme est modifié de la façon 

suivante : 

Dimanche 14, à 10 h. du matin, 

Cours Saint-Jaume : Jeux divers. 

A 2 h . du soir, Place de la Mairie : 

Concert par les "Touristes des Alpes". 

A 4 h. du soir, Avenue de la Gare : 

Courses de Bicyclettes, 100 fr. de prix. 

A 9 h. du soir : Feux d'Artifice. 

A 10 heures : Bal public. 

Lundi 15 : Tenue de l'importante 

foire de Saint-Barnabé. 

A 9 h. Cours St-Jaume : Concert 

par les Touristes des Alpes et Bal. 

Mardi 16 : Concours de Boules, 90 

francs de prix. 

Pendant la durée de la fête Con-

cours de Tir à l'arme de chasse, aù 

faubourg la Baume. 

P. La Commission, 

Le Maire : GASQUET. 

Accident mortel de bicyclet-

te. — Dans la soirée de lundi, len-

demain de la Pentecôte, un tragique 

accident de bicyclette s'est produit à 

l'intersection du pont de la Baume et 

du chemin qui conduit à Bourg-

Reynaud. 

M. Imbert Marcellin, charbonnier, 

venait à bicyclette avec plusieurs de 

ses camarades de la fête de la Saulce, 

lorsque voulant se diriger du côté du 

faubourg la Baume, il prit le chemin 

qui passe dessous le jeux de boules, 

la pente rapide gagna la force du 

liieyeliste qui en était à ses débuts, 

et vint heurter avec violence le parapet 

du p nt, le choc' fut tel que le mal-

heureux passa, avec sa bicyclette par-

dessus la rampe et se perdit dans 

les tourbillons de la Durance, dont 

les eaux, par suite de la fonte des 

neiges, sont excès >ivement élevées. 

Les camarades se portèrent aussi-

tôt à son secours mais ils furent dans 

l'impossibilité de le faire, l'accès de 

la rivière étant en cet endroit-là très 

dangereux. Les recherches faites par 

la gendarmerie n'ont pas davantage 

abouties. 

Le malheureux Imbert était au ser-

vice de M. Rey, de Sisferon. Il laisse 

une veuve et quatre enfants. 

Des ordres ont été donnés pour 

retrouver le corps de l'infortuné bi-

cycliste. 
-

Musique. —■ La Société Musicale 

de notre ville, répondant à l'aimable 

invitation faite par la Commission des 

Fêtes de Château-Arnoux, se rendra 

dans cette commune le din. anche 2Î 

courant. 

— Ce soir, ainsi que le comporte 

le programme modifié de la fête de 

la Pentecôte, une retraite aux flam-

beaux sera faite par la musique des 

Touristes des Alpes. 

Fêtes Artistiques de Siste-

ron. — Grande tombola. Lots nom-

breux et importants : Chambre à 

coucher, valeur 500 fr. ; machine à 

coudre, val. 250 fr. ; Bicyclettes, val. 

200 ; objets d'art, instruments de 

musique, etc. 

Tirage : 13 septembre 1908. Prix 

du billet 0 fr. 50. Les billets sont en 

vente : à Paris, Cercle des Bas-Al-

pins ; à Marseille, Débit de tabacs, 2 

rue Noailles, Librairie Ruat, rue Pa-

radis ; à Aix, Débit de tabacs, Mar-

tinet, Cours Mirabeau ; à Forçai qui er, 

Café Reynaud ; à Sisteron, tous les 

cafés et débits de tabacs. 

Concours Littéi-aire. — Le concours 

littéraire organisé pour le mois de 

septembre par l'Ecole de la Durance 

et la Fréirié Provençale obtient un 

plein succès. En effet les compositions 

• ariivent nombreuses au siège de l'E-

cole, les prix étant de nature à exci-

ter l'ardeur des concurrents au lieu 

de la vulgaire médaille, ce sont de 

très artistiques palmes de 20 à 25 cm. 

de hauteur qui seront distribuées. Le 

l or prix du 2 e «ujet « Pièce en vers 

français sur un écrivain bas-alpin » 

sera favorisé d'un superbe objet d'art 

offert par la Société scientifique et 

littéraire des Basses-Alpes. 

On se propose, parait-il, de prolon-

ger du 15 juin à fin juillet la date de 

réception des compositions, sauf pour 

le 1 er sujet « Cantate à Paul Arène » 

qui doit être remis jusqu'au 15 juin 

dernier délai, la cantate primée de-

vant être mise en musique. 

•»> 
Foire. — Après-demain lundi se 

tiendra à Sisteron la foire de Saint-

Barnabé, autrement appelée la Foire 

des Cerises, tant ce joli fruit qui fait 

les délices de nos tables y abonde. 

Espérons que St-Barnabé saura en 

imposer à St-Médard ce jour là. 

.i-

ETAT-CIVIL 

du 6 au 13 Juin 1908 

NAISSANCES 

Meissonnier Paul-Gilbert François ; 

Bayle Thérôse-Geneviùve-Virginie ; 

Reynaud Albert Paul-Marcel. 

MAHIAGE 

Néant. 
DÉCÈS 

Lesbros Joseph, cultivateur, 79 ans. 

CHATEAU-ARNOUX 

Notre coquette commune, se pré-

pare, cette année, à fêter dignement 

sa fête patronale. Parmi les nombreu-

ses distractions qui figurent au pro-

gramme, signalons la présence de la 

Société Musicale de
 L

Sisteron qui a 

bien voulu accepter notre invitation 

et réhaussera 'par sa présence tout 

l'éclat de nos fêtes. 

Voici le programme : 

Samedi 20 juin à 9 heures du soir : 

Retraite aux flambeaux ; Salves d'ar-

tillerie. 

Dimanche 21, à l'aurore : Réveil 

en fanfare ; Salves d'artillerie. 

A 3 h. du soir : Réception à la 

Mairie de la Société Musicale les 

Touristes des Alpes de Sisteron. 

A 3 h. 1[2 du soir, sur la place 

publique : Brillant Concert Mu-

sical. 

A 5 h. : Ouverture du bal. Le bal 

à grand orchestre se prolongera pen-

dant toute la durée des fêtes. 

A 9 h. : Retraite aux flambeaux, 

Illumination à Giorno, Bataille de 

confetti, .Brillants feux d'artifice et 

ascension d'un superbe ballon. 

Lundi 22, à l'aurore : Réveil en 

fanfare. 

A 7 h. : Ouverture du tir à !a cible, 

prix un Permis de chasse. Les fusils 

doubles de chasse sont seuls admis. 

A 3 h. : Courses et Jeux divers. 

Mardi 23 : Grand concours de bou-

les, 1 er prix : 50 fr. et la moitié des 

entrées fixées à 2fr. ; 2" prix : la moi-

tié des entrées. Les inscription 1; se-

ront reçues jusqu'au mardi à 1 h. 

du soir chez M. Soum, cafetier. Les 

joueurs devront se conformer au rè-

glement adopté par la Commission. 

Le meilleur accueil est réservé aux 

étrangers. La municipalité de Châ-

teau-Arnoux et la Commission des 

fêtes déclinent toute responsabilité en 

cas d'accident. 

Le Maire, PERRYMOND. 

L'Asthme d'Eté — Traitement. 

(Suite) 

Le-; malades doivent éviter le soleil, la cha-

leur, les voy ges en chemin de ter, les pous-

sières et toutes les causes d'exaspération. Le 

rhume de cerveau se ra soigner avec le Narizol 

Berthiot. L'oppression, lescrises d'astlime, dis-

paraîtront par l'emplot des fumigations de 

PoudrcLouisLegras.Ce merveilleux médica-

ment calme en moins d'une minuteles plus vio-

lents accès d'hâithme, catarrhe, essoufflement 

toux de vieilles bronchites et amène progres-

sivement laguèrison. Narizol Berthiot, 1 fr. 35 la 

boîte. Poudre Louis I.egras, 2 fr. 10. .Envoi con-

tre mrndat adressé à Louis Legras. 139, Bd 

Magenta à Paris. 

Hurnaïns $\ Çerîses 

Ah ! que les cerisiers sont beaux 

Sous leurs guirlandes de cerises !.. 

Quelle aubaine pour les oiseaux. 

Les bergères et les marquises !... 

Pour croquer de ce fruit nouveau 

Nul ne vaincrait sa gourmandise 1 

Vu printemps le meilleur cadeau, 

Sans contredit, c'est la cerise. 

Sa couleur est de tous les temps, 

De tous les âges de la vie : 

Elle éclate aux joues des enfants, 

Comme sur la face flétrie. 

— Quand, tout jeunes petits lutins 

Vos mamans, dans une surprise, 

Découvraient vos petits tarçins, 

Vous deveniez rouge cerise. 

A quinze ans, les flèches d'amour 

Atteignirent le cœur de Lise : 

C'était au déclin d'un beau jour 

De juin, en cueillant la cerise. 

Colin pillait la cerise ; 

Mais le gars lorgnant sa promise. 

Mettait le fruit hors du panier 

Et devenait rouge cerise'. 

Deux ans plus latd, un magistrat 

Unisssait Colin à sa Lise : 

Tous deux en signant le contrat 

Eclataient d'un rouge cerise 

Neuf mois aprèi. un chérubin 

Vagit pendant qu'on lebapiise : 

C'était un bébé pour Colin, 

Il était d'un rouge cerise. 

Le bébé s'est fait beau garçon 

Mais pâles sont les joues de Lise ? 

Bébé, soldat, gagne un galon, 

Sa maman redevient cerise. 

Le poids des ans courbe Colin, 

Mais pour son fils il thésaurisse 

Du métal, les sons argentins 

Le rebarbouillent de cerise. 

Excusez ces vers et l'auteur : 

S'il a produit une sottise 

En reconnaissant leur fadeur 

Il deviendra rouge cerise 

Si mes compliments vous ont charmés, 

Je suis heureux de la méprise. 

Voyez sur mes traits étonnés 

Monter le rouge de cerise 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE SISTERON 

Liquidation Judiciaire 

Avis pour la première vérification des créances 
Les créanciers du sieur Maurel 

Léon, bourrelier à Sisteron, sont in-

vités à se réunir le vingt-cinq juin 

mil neuf cent huit à 10 heures du 

matin pour la vérification des créan-

ces. Ceux qui n'ont pas encore effec-

tué la remise de leurs titres et borde-

reaux sont invités à les déposer dans 

le délai de quinzaine au greffe ou dans 

les mains du liquidateur. 

Pour le Greffier du Tribunal, 

Le Commis-Greffier, 

PEIGNON. 

tribune du Travail 

el Commerciale 

Atelier de Peinture et Vitrerie 

H LATIL 
Peintre-Artificier Sisteron (B A) 

Monsieur LATIL Hippolyte, pein-

tre-artificier, à l'honneur d'informer 

les municipalités qu'à l'occasion du 

14 Juillet et fêtes patronales il tient 

à leur disposition les articles d'il-

lumination, comprenant : Artifices, 

flammes «In Bengale, bombes, 

Fusées volantes, Drapeaux, 

Verre* d'illuminations, Lan-

ternes, l'ains de snif, ete., 

le tout sortant directement des pre-

mières fabriques ce qui lui permet de 

vendre meilleur marché que partout 

ailleurs et défiant toute concurrence. 

M. Latil se rend également sur 

place pour l'installation des feux d'ar-

tifice. 

A ■■ x Quatre-tDoins, à côté de la 

(Grande Mercerie Glueyrard. 

Au^ Gourmets 
PATISSERIE^- CONFISERIE 

BROUCHON Camille 
Rue Saunerie, »ISTE«ON (B,-A.) 

M. Brouchon, pâtissier confiseur 
rue Saunerie, N° 7, à Sisteron, a 
l'hoiineur d'informer sa clientèle 
déjà nombreuse qu'elle trouvera un 
assortiment complet de gâteaux fins, 
petits fours, entremets divers, bis-
cuits secs, glaces, brioches, croissants 
du jour, etc., etc. Chocolats, sucre, 
de 1 er choix, conserves fines. 

Elle trouvera en outre un grand 
choix d'articles pour maruges, bap-
têmes et étrennes, ainsi que de nom-

breuses spécialités. 

Vol au vent, quenelles, pâtés froids 
et de gibier. 

La clientèle sera bientôt convain-
cue que le plus grand soin est ap-
porté aux marchandises sortant de 
la maison Brouchon. 

Le tout est garanti de qualités su-
périeures et peut-être soumis à l'ana-
lyse. 

ON DEMANDE d «»=f 
et ajusteurs rétribués de suite. 

S'adresser immédiatement à l'usine 
Honnorat. 

des ouvriers 
charrons 

&'adi*esser chez M. Arnaud Casimir 
au Poët (H- A ) 

ON DEMANDE 

ON DEMANDE 
S'adresser chez M AHivons, plaoe 

de la Mairie. 

un apprenti 
serrurier 
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Pâtisserie ■- Confiserie des Alpes 
FABRIQUE DE FRUITS CONFITS 

Changement de domicile 

Monsieur E. Vollaire à l'honneur 
d'informer sa nombreuse clientèle que 
pour cause d'agrandissement son ma-
gasin de détail et sa fabrique de 
fruits confits ont été transférés à l'an-
cienne auberge de la Tête Noire, 

rue droite, N° 22 et rue de l'Evêché. 

Cette nouvelle installation lui per-
mettra mieux encore que par le pas-
sé de satisfaire toutes les comman-
de" qu'on voudra bien lui confier et qui 
seront toujours exécutées avec les 
produits de 1 er choix et à des prix 
modérés. 

pqRis-yHÔpës 
C'est à partir du Lundi 6 avril qu'a 

été ouvert dans la rue Traverse de la 

Place, en face les Galeries Sisteronnai-

ses, le magasin Paris-Modes. 

Toute la clientèle féminine élégante 

voudra voir le choix des gracieux 

chapeaux faits qui seront livrés à 

des prix très avantageux (4,90 et au 

dessus). On y trouvera également un 

grar.d assortiment de faux-cols, gants 

et craaates pour Dames et Messieurs. 

Mademoiselle MICHEL fait savoir à 

sa nouvelle clientèle qu'une modiste 

est attachée à la maison pour les ré-

parations et transformations. 

A VKNDRE 
de gï é à gré 

en totalité on par parties 

GRANDS BATIMENTS à usage 
de remises, écuries et entrepôts, avec 
vaste maison d'habitation composée 
d'un rez-de-chaussée, premier étage, 
caves, écuries, grenier â foin, source 
dans la cour. Jardin potager arrosa-
ble. Bonnes propriétés en grande par-
tie arrosables, complantées en mû-
riers, blâches de chênes et de bois 
taillis ; le tout situé à MISON au 
hameau des Armands, sur la grande 
route nationale à 300 mètres de la 
gare de Mison. 

S'adresser à M° Béquart, notaire 
à Sisteron, qui donnera tous rensei-
gnements pour traiter et visiter les 
lieux. 

P.-L.-M. — Parmi les modifications au 

service des trains de voyageurs qui seront 

réalisées, à partir du l or juin 1908, nous 

croyons devoir appeler l'attention sur les sui-

vantes qui intéressent spécialement notre 

région : 

Relations rapides de Grenoble à Chamonix. 

En vue défaire participer la ville de Greno-

ble aux avantages qu'offre aux habitants de 

Chambéry et d'Aix les Bains la relation rapide 

sur Chamonix assurée, pendant l'été, par le 

train quittant Aix les Bains à 7 h. 40 du ma-

tin, l'express d'été Grenoble-Aix les Bains 

sera avancé d'une heure et relié au train dont 

il est question, ci-dessus. 

On quittera Grenoble à 6 h. du matin pour 

arriver à Chamonix à midi 19. 

Création d'un nouvel express, permanent de 

Lyon sur Besançon, Ce nouveau train, qui 

quittera Lyon-Perracbeà 7 h. 40 dujsoir, avec 

la correspondance des express 62 de Nice et 

1820 de la ligne des Alpes, arrivera à Besan-

çon vers minuit 20, permettant ainsi aux 

voyageurs de la Franche-Comte de faire le 

voyage de Lyon et d'en revenir dans la rnême 

journée et amélioranl, de plus, considérable-

ment les relations de Lons-le-Saunier et de 

Besançon avec le Midi de la France et le 

Dauphiné. 

Bulletin Financier 
Marché indécis. On traite la rente à 95.13. 

Fonds russes faibles. 

On recherche à 400 fr. l'obligation o 010 de 

l'Etat de l'Amazone. 

Fermeté soutenue, à 329 fr. du Crédit Fon 

cier Mexicain. 

Les obligations 5 0|J"Goyaz sont l'objet de 

demandes suivies à 445.50. 

A 463, les obligations du chemin de fer de 

Buenos-Ayres-Midland sont également recher-

chées, Ces titres sont remboursables à 550 fr. 

Des achats suivis sohi à signaler en obliga-

tions Nord-Est de l'Espagne sur le cours de 

467 fr. La Société poursuit les expropriations 

nécessaires à l'établissement du premier tron-

çon de sa ligne, allant de Barcelone à Marto-

rell. 
L'obligation Tramways, Eclairage et Force, 

à Rio-de Janeiro se traite à 412 fr. Les re-

cettes sont, en plus-value do 1.401.974 fr., 

sur la période correspondante de 1907. 

Fermeté soutenue du Central Electrique du 

Nord à 80 fr. 
Demandes suivies en actions Prowodnik à 

530 fr. A fin décembre, les diverses réserves 

se chiffrent par 7.187.903 roubles, soit 102.41 

0|0 du capital initial. 
On traite l'action Haute-Guinée à 175 et la 

part à 114 fr. 

LA HERNIE 
Sa guérison par la Méthode 

CLA VERIE 
la seule qui ail fait ses preuves. 

Tous les hernieux torturés par les bmda-
ges à ressort ordinaires ou déçus par les 
méthodes illusoires des faux spécialistes qui 
abondent véritablement trop à l'heure actuel-
le, doivent adopter les Appareils sans ressort 
perfectionnés dont M. A. CXA.VERIE est 
l'inventeur. 

Ces merveilleux Appareils* légers, puis 
sants et souples, imperméables, ont reçu l'en 
tière adhésion du Corps médical et ont acquis 
un succès universel, car seuls ils assurent à 
tous les hernieux, hommes, femmes, enfants, 
vieillards, quelle que soient la grosseur et 
l'ancienneté de la tumeur, sou'agemnt immé-
diat et une guénson certaine 

Aussi ceux de nos lecteurs et celles de nos 
lect'ires, atteints de Hernies, Efforts, 
Descentes, ou Déviations utérines, etc. 
quel que sut le traitement suivi jusqu'ici, 

feront ils bien de profiter du passage de l'é 
minent Spécialiste de Paris et de se rendre à 
ses visites. 

M. A. CLAVERIE, recevra, de 7 h. à 5 
h., à : 

Veynes, dimanche 14 juin, Hôtel Dousselin. 

SISTERON, lundi 13 juin Hoiel des Acacias 

N. B. — Rappelons à nos lecteurs que, 
même après guérison, M. A. CX.AVERIE 
ne réclame jamais d'honoraires. Ses applica-
tions, essais, conseils, sont toujours absolu-
ment gratuits. 

LECrUHES POUR TOUS 
«Voilà un homme bien renseigné », vous 

dites-vous après une conservation riche de 

laits et d'aneclotes. «Comment l'ami X.,. 

peut-il savoir tout cela ?... «Arrêtez-vous à 

l'étage d'un libraire, et vous aurez bientôt 

le morde l'enigme. Votre ami a lu les Lectu-

res pour Tous ! Pas un numéro de l'at-

trayante revue où la variété des articles d'in-

formation, illustrés à profusion, ne fasse 

écho aux préoccupations les plus actuelles. 

Jamais aucune revue n'avait réuni un aussi 

attayant ensemble de pages instructives ou 

curieuses, de romans et nouvelles pouvant 

être lus par tous avec émotion ou gaieté. 

Voulez-vous le sommaire du numéro de 

Juin : 
La Légion étrangère combat ylorieustment 

au Maroc. — les Trucs du Cinématographe, 

— Les Rois de l'auto. — Chefs-d'œuvre du 

Pastel au XVIIIe siècle. — En Selle, Mesda-

mes les Jockeys ! — A la Foire de Neuilly, des-

sins. — L'Académicien cambriolé, roman. — 

Si l'Univers manquait de papier. — Le Secret 

du Capitaine, nouvelle. — La Carrière d'un 

Lion. — Actualités : Les chanteurs étrang rs 

à l'opéra de Paris. — Les Tuileries en fleurs. 

— Le Jubilé de l'empereur d'Autriche. — 

Comment on organise les secours en cas d'ac-

cident. — La prochaine Fêtes du Soleil à la 

Tour Eiffel. ■ 

Abonnements : Un an, Paris, 6 fr. départe-
ments, 7 fr., Etranger, 9 fr. Le N» 50 centi-
mes. 

RICQLÊS 
RICQLES 
RICQLÊS 
RICQLES 
RICQLES 

DIGESTIF 

Préserva dea 

fpiDiMiia 

Calme la Soil 
ASSAINIT 

L'EAU 

DENTIFRICE 

EAULTOILETTE 

Antiseptique 

Seul Véritable 
ALCOOL 

DE MENTHE 

HORS CONCOURS 
PARIS 1800 

2 SRANDI PRIX 

LIÈGE 180* 

LESSIVE PHENIX 
ne se oend qu'en paquets tfe 

I, 5 £ IÔ KILOGR. 
SOO A 250 GRAMMES 

portant la Styuton J. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
signés J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHÉNIX 

STATISTIQUE 
DE L'ANNÉE 

54,923 l .entres lyçù. s 

49,542 Traitement* suivis 

49,507 Cuérisons iadi' H . es 

GUÉRISONS RADICALES DE TOUTES LES MALADIES 
SANS MEDICAMENTS NI APPAREILS 
A TO 

Une consultation parfaite de 6 pages, discrète, particulière et 
rigoureusement personnelle, entièrement écrite sous la die • ,da 

SAVANTS DOCTEURS. SPÉCIALISTES DE LA FACULTÉ DE 

MILLIERS D'A TTESTA TIO&S 
NULLEMENT SOLLICITÉES, envoyées spontanément par les malades guéris et recc » 

qui avalent tout essayé sans résultats. (Adroamaa rigoureusement axa 

Lisez attentivement ce questionnaire auquel vous n'avez à répou di 
oui ou prr non ou eu peu de mots. Détachez-le après l'avoir remnli M rc 
à I ÏNSTXTUT UNÏVEHSEti 65, RUE DE RIV>L'-
Paris, et vous recevrez discrètement une consultation A B L u L b M L. ri T 
GRATUITE détaillée et parfaite, du Docteur Spécialiste pour voiro es. 

Pour M profession 
demeurant 4 

départements 
par . 

QUESTIONNAIRE - (G S ) 
v Qaels tout : Votre âge, votre taille et Totre poldtf 
v Votre teint est-il clair, frais, jaune on plie? , 

Souffrez-vous de la tête, à quelle place T , 
Voire langue est-elle chargée ? , , 
Mangez-vous beaucoup ou peu, b*TNM*Mt tMMr* 

coup ou peu? -i—n 
Digérez-vous bien ou mal, ITMTWI 4M MJMJMJV 

ou des renvois gazeux? I^MB— min ,
 r 

Allez-vous régulièrement à U fW4»MiM^ •■■fetH 
de fois par jour?

 IU |1
 _

 |)U
 , 

Dormez-vous bien ou mal, longtemps MW_if -
1 Avez-vous des rêves ou des cauchemars? 

io' Quel est volrc caractère, gai. doux ou __ 
avez-vous de la tristesse, des idées Boires ? 

ii- Eles-vous plus fatigué en TOUS Israat < 
couchant ? 

iV Vos jambes sont-elles enflées? 
1 i3* Avez-vous des maux de reins? 

i4* Etes-vous rhumatisant, goutteux? 

î.v Avez-vous des palpitations de cœur, de F* 
Avez-vous des faiblesses, des étourdis» 

liges? -, , 

i.' lo u ssez-vous, av«s-Toms «U Foppresslosi t* As* fmtaif Ûtm-
loureux ? , , ,„ 

iS* Urinez-vous facilement, beaucoup ou peu? 

19 DITES-NOUS : Quelles maladies antérieures avu-vou* dm et si wm M Mes complètement guéri. 
S! vous êtes atteint d'une Infirmité quelconque, hernies, etc. 81 vos parents ont eu la même maladie 
que vous. SI vous avez fait des excès ou abusé des plaisirs, des vailles ou du travail intellectuel. 
Dites nous ict ou sur une feuille ajoutée, de quoi et depuis quawl vous souffres et ajoutez tout ce que 
vous Jugerez utile? 

20- Aux d .mes seulement— Les dames donneront des dstafta miaUmissilni oe*cernant les époques 
mensuelles, régulières et (rrégullères, l'âge critique, etc. 

Dans les cas chroniques graves ou qui nous paraîtront douteux, le malade recevra immédiatement 
avis l'invitant à envoyer un demi-litre de son urine. Notre laboratoire spécial en fera GRATUIT EMi NT 
(analyse complète, montrant le fonctionnement Intérieur exact du malade et permettant le seul 
diagnostic Infaillible. 

Cet établissement au-dessus de tout éloge, cette belle ouvre trama» [ta 1rs ou les soins les plus 
dévoués sont prodigués continuellement et gratuitement à des milliers do malades désespérés, aban-
donnés ou déclarés Incurables vient d'être l'objet d'une forte subvention qui tut a été accordée oour 
propager partout les bienfaits de cet Institut médical modèle unique i 

ESSAYEZ, ECRIVEZ ot VOUS VERREZ I feu aéras ci heurte, 
consolés quand vous recevrez notre consultation qui eat toujours accoi., 
du dernier relevé de nos attestations (adresses exactes), ce qui est une ga 

ne de notre scrupuleuse et parfaite méthode. 

A wmmmmm 
Grande QuanMté de Bonbonnes 

de toutes contenances 

S'adresser au bureau du Journal. 

ÎHOCOLAT MENIER 

Thmc ET 
Guéris par iesCIGARmESCCpir*'' 

• ou la POUDRE COI IU > 

□ S'. 

j/OPPRESSiONS.TOUX. RHIMES. NEYRALGIESy 
Le FUMIGATEUR PECTORAL ISPIO >ë/ 

Mui efficace de tous les reviidea pour combattre lel 
Maletditi* dme Voie» rempiimtoiro*. 

!L EST ADMIS DANS LES HOPITAUX FRANÇAIS 4 ETRANGER! 
Toutel bonuri Phirmael.l e%¥noce ft i l'Ktnnffr 2 fr. L. Hoirs. 
V RNTI UN GROS : 20. Rua B.tat-Lsï r( PARIS. 
\iltt-f li smniruic CI-COHTRE SUR CHJUl'f ClOiHETTl 

L'Imprimeur-Gérant : Pascal LIEU flER 

LIQUIDE INDIANA 
Guérison infaillible 

en que'ques jours 

BDRJLLONS 

ŒILSjEjr^DyX 

DEPOT ET VENTE
 :

 Ché* A Qi 

de Toilette, Parfumerie 6, Ru d< 

Le liquide Indiann 

est employé avec-

grands succès, el 

a obtenu plusieurs 

récompenses aux 

Expositions 

Françaises et 

Etrangères 

i r ov ■ce, Sistèro'n, 

NOUVEL HORAIRE DES TRAINS 
SBEVICB D'ETE 

De Gap à Digne, Pertuis et Marseille De Marseille à Pertuis, Digne et Gap 

Gap , dép. 

I arriv -
Ve

^
nes

 1 dep . 

Chabestan '■. 

Serres 

Eyguiana-Orpicrrp. , • , 

Laragne 

Sisteron,. ,, ... dcp. 

St-Auban arriv. 

t St-Ariban. dép-

I Di^ne arriv, 

St-Auban dép. 

( arriv. 
Pertuis.. ] ,. 

( dép, 

A:x...., dôp. 

Marseille arriv. 

Omn. Orna Onin, Iixp 

1.2.3. 1.2.3. 1.2.3. 1.2. 

mat. mat. soir soi r 

4 » tl 59 3 42 5 56 

4 44 12 43 4 45 6 27 j 
4 55 1 5 34 7 Oô J 

5 08 1 13 5 47 » 1 
5 19 1 24 5 58 n 1 

j 33 1 38 6 12 D 1 

5 42 1 48 0 21 7 45 1 
6 15 2 25 7 i 8 14 ) 

G 40 2 50 JJi 8 33 

7 10 ~ 8 42 8 42 

7 44 i 10 9 83 9 32 

6 47 3 02 7 33 S 34 

8 3 4 55 9 35 9 55 

8 44 5 13 9 55 1 0 02 

0 55 6 34 11 05 10 50 

10 59 7 47 12 17 11 40 | 

mat. soir mal. soir / 

Mixte 

t .2.3. 

 dép. 

Port <ù J 
arriv.. 

d*p 

I Digne. 

1 St-Auban arriv. 

mat. 

Sisteron. . 
0 12 

7 11. 
Eyguians-0 •pierre... 

7 24 

7 45 

8 03 

Veynes.. 
arriv.. 

8 21 
aci> ... 

8 35 
Gap, ... arpiv. 

9 25 

..at. 

I luin, 

! 2.3. 

mat 

4 20 

5 50 

6 51 

7 10 

Bxp, 

1.2 

mat. 

6 42 

7 43 

8 28 

8 .15 

9 52 

(jmn jO.nn. 

I 2.3 {1 .2.3 

I 
mat. 

10 ùl 

11 33 

12 35 

lï 50 

6 05 

0 37 j 8 53 

9 04 9 51 

9 3410 14 

10 09|l0 39 

10 17 

10 32 

10 14' Il m' 
10 57 I I 20 

11 30 U 50 

1 32 12 22 

2 52 

3 23 

3 56 

4 04 

4 18 

4 30 

4 43|tO 27 

5 25 10 37 

6 ll'lll 19 

.ir j aoir 

snir 

4 02 

5 22 

6 19 

6 32 

i n 

6 40 

7 20 

8 36 

9 09 

9 40 

9 48 

10 03 

IO 14 
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POURQUOI SOUFFREZ -VOUS? 
tU T«n ne Tons sent' r pas bien portant, je.pâis vons guérir 

IIM mon ÉLECTRO-VUiUEUIS. Si vous êtes faible, je puis vous 

reaelr*. fort. 81 fous êtes rempli de douleurs rhumatismales, je puis 

■•■ «ipulur. Je peux répandre de l'huile dans toutes vos jointures 

et lea rendre flexibles. — J'ai souvent dit que la Douleur et 

l'Electricité ne peuvent «ivre dans la même maiswn et je le prouve 

chaque |enr. 
L'ek'ol de l 'Elactrlilta «or l'homme affaibli et épuii ' 

est 1« mem< que celui de U pluie iar la terra dessi -
ehie in été. Il peut être débilité par la VaricocèlL, 
lai fortes séminales, la Manque d 'énergie ; il peut 
avoir des idées confuses, de l'inquiétude dans ses 
actes et dans sei décisions, de aombres pressenti-
ments ; il pout être timide at irritable, éviter ses amis 
ot la compagnie, n'avoir ancune confiance en lui-
même s 'il s'agit de la plus légère responsabilité. - • 
I/Kiectrictté, convenablement appliquée pendant 
quelque! heures seulement, fera évanouir tout ces 

symptômes. 

U n'existe pat un remède qui eolt anal simple, 
aussi facile à employer, aussi infaillible, aussi bon 
marché que 1 ELEOTRO-VICUEUR du Docteur 
MACLAUGHLIN. Pour vous et pour ceux qui attendent 
de vous le bonheur, essayez-le dès maintenant. Fai-
tes-le tout de suite : une telle chose ne doit pas être 

remise. 

Ceat on appareil pour hommes et peur femmes. 

Veau poavei porter non ELIOTRO-VICUEUR san> 
rêne toute la nuit et l 'électricité infusée dans vou e 
eorps guérira tons vos Troubles nerveux et vitaux: 
îtaux de reins, Rhumatismes, Troubles intestinaux, 
Faiblesse d'estemae ot testes formes 4e souffrances 

et de faiblesses. 

La darte de eo traitement varia d'une semaine i 
ieu m tes, et tous les svmpthbmes précités disjra-
raltreat pesr toujours, grtee i 1 «LIOTRO-VICUEU R. 

«ai trajasrerne les plus faibles en hommes forts. 

Maintenant, ne préféreriez-vous pas porter mon 
appareil vivifiant, laTLIOTRO-VIOUEUR, pendant 
pendant votre sommeil, chaque nuit, et sentir son 
ardente chaleur se répandre en vous, et vous voir 
prendre ainsi vous-même un nouveau bail de vie, à 
chaque application nouvelle, plutôt que d'embarrasser 
vos Intestins avoa des drogues nauséabondes? — 
Assurément! — Alors, essayas mon ELEOTRO-

vtaiwu*. 

vessr m* voir, je vas* «a 
ferai la démonstration. Si eotte visite voua 
est Impossible, demandes-moi mon livre 
rempli de choses faites pour inspirer 1 

l'homme la force et le courage. Envoi gratuit 
à ceux qui joindront le bon ci-contre à leur 
demande. 

M.-K. MAC LA UGBLIN, 
14, Bouleverd ilovtlaie» » o, Paris. 

Prière 6e m'emeeuer osa s lises as aiiill seau, 

Kern. 

L 

G3 L, CRI £2 SISTEROiSNAISES 
8. RUE TRAVERSE DE LA PLACE, 8 

Grand ass >rtiment de lainages. — Nouveautés et Noirs. — Confections pour 

dames et fillettes. — Fourrures, jupons, soieries.— Toiles, lingerie, mouchoirs 

Cotonnades en tout genre. — Doublures. — Rayons de Deuil. - Mérinos. 

Flanelles. — Bonnetterie. — Corsets. — Denteltes. 

Articles pour Trousseaux et achats ôle Moces. 

€'«nffc<i«iss p s»! 1 H Btniies el i '>i fruits 

— AMEUBLEMENTS — 

Cette Maison se recommande par le grand choix des articles, la fraîcheur 

de ses marchandises, et son bon marché. 

PRIX X^IUSLIE: INVARIABLE 

Tout acheteur soucieux de ses intérêts n'achètera rien sans se renseigner 

aux «Paieries $isier»iuiaie*es. 

A LA CHAUSSURE MODÈLE 

Veuve BRUN Adolphe 
7, §ue §eleiîze, près la 'Place de l'horloge 

mSïîWh®^ (Basses-Alpes) 

CHAUSSURES EN TOUS GENRES 

lin ssiini sb ' 

nÉj :^;,cn DES CONVALESCENTS — GOUTER DES ENFANTS 
sMIaaaaaJ aasssnsal 

Chocolat des Qourrnets Trébucïen 
 pur Sucre et Cacao — 

Se recommande par sa bonté aux personnes soucieuses de leur 

santé. — En vente à la Droguerie TURIN ,VjSisteron. 

est en vente 

à SISTERON, Kiosque Queyrel 

àAIX : chez M. MARTINET, 

Cours Mir 'beau, 

à MARSEILLE: chez M. Emile 

Croz \, kiosque 5, en lace i'Alcazar 

Cours Belzunoa. 

TOULON : chez M. Cassarini 

Md de journaux, Place d'Armes. 

LE NUMERO: 

CENTIMES . 

REMBOURSÉ PAR UNE 

SUPERBE PRIME . 

POUR UN 

ABONNEMENT D'ESSAI 
 DE 3 MOIS 

àJardinsôt\asses=Cours 
Auprix exceptionnel de ifr. (Etranger, i fr.i5) 

Adresser ce Coupon avec le montant, à 

MM. HACHETTE et Cie, 79, Bd St-Germain, Paris 
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TÊTES DE LETTRES — FACTURES — ENVELOPPES — MÉMORANDUMS 

Labeurs - Circulaires - Carrés à Souches - Étiquettes 

LETTRES DE MARIAGE, DE NAISSANCE ET DE DÉCÈS 

CERTIFICATS DE VIE — MANDATS DE PAYEMENTS — CONVOCATIONS 

CARTES D'ADRESSE — CARTES DE VISITE 

Jr»x-i3c courants. — Affiches de tous formats 

Fournitures Scolaires et de Bureaux 

ENCRES DES MEILLEURES MARQUES 

REGISTRES, COPIES DE LETTRES 

TIMBRES EN CAOUTCHOUC 

Car^rS Écoliers - CraVorjs - Gorrjrrjes - Encre â "copier 
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